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R O U B A I X , L E 8 JUIN 1887 

LA BELGIQUE L \ CAS DE GUERRE 
C'est une question qui passionne depuis 

longtemps l'opinion publique, en Belgique, 
que celle de la neutralité du territoire belge 
en cas de guerre. 

Que la rupture se produise entre la France 
vt l'Allemagne, que deviendra la Belgique? 
Seia-t-cl lt: respectée par les belligérants? Sa 

r'yr neutralité reconnue sera-t-elle suffisante pour 

la pi oU'gcr contre l'une ou l'autre des armées 
ennemies ? 

Voilà ceque chacun s'e«t demandé, et la ré­
ponse que généralement chacun s'est faite est 
que, dans le cas d'une guerre entredeux peu­
ples voisins de la Belgique, cette dernière ne 
doit pus rester ouverte et désarmée entra les 
deux nations aux prises et capables, dans 
l'cntrainement de la lutte, dose laisser aller à 
la violation du territoire neutre. 

Or, la Belgique possède une ligne de dé­
fense naturelle qui a joué dans l'histoire, au 
commenceruentdu siècle, un assez grand rôle : 
la ligne de la Meuse. La question se précise 
donc ainsi : Faut-il fortilier au nord la ligne 
de la Meuse, où de vieilles fortifications, il 
est vrai, subsistent encore, mais fortifications 
devenues notoirement insuffisantes '.' 

Le gouvernement belge est partisan résolu 
des fortifications. Après de longues diseus­
sions dans des journaux, brochures, revues 

. ou se sont produites les polémiques les plus 
vives, où tous les arguments pour ou contre 
ont été donnés, le débat vient enfin d'arriver 
devant la Chambre des députés, sur la deman­
de de crédits déposée par le ministère quepré-
side M. Beernaert. 

La discussion s'est ouverte par un magis • 
tral discours du président du conseil, qui a 
admirablement résumé la question et l'ait va­
loir les principaux arguments en faveur de la 
cause qu'il soutient. 

Le ministre a d'abord établi,ce point que la 
Belgique doit de toute nécessité être fortifiée. 
La neutralité comporte des devoirs qui con­
sistent dans la défense du territoire belge et 
dans la prépara; ion à faire respecter cette 
neutralité, u r , les fortifications dé la Meuse, 
ligne stratégique reconnue la plus importante 
sont d'une insuffisance manifeste. 11 est d'une 
impérieuse néces ité de remplacer les ouvra­
ges existants par <K-s ouvrages sérieux, si l'on 
ne veut pas voir la ISelgiquodevenir le champ 
de bataille de l'Europe, et. après la guerre.la 
nationalité belge terriblement compromis:', 
perdue peut-être. 

.Si l'ennemi se décide à passer par le pays, 
les (Mes de pont de la Meuse joueront un rôle 
important dans la défense du lleuvo. Elles 
serviront de point d'appui à l'armée de cam­
pagne, lui donneront de la mobilité, et d'autre 
part les forts d'arrêt deviendraient des élé­
ments considérables d'action pour les alliés 
qui ne manqueraient pas d'arriver. 

Le principal adversaire de M. Beernaert 
est. M. Krèrc-Orban, l'ancien chef du cabinet 
libéral. Dans un discours fort remarquable 
aussi, qui a tenu toute une séance, il a dé­
fendu la thèse opposée et parlé en faveur de 
la suppression totale des fortifications. 

Comment M. l'rèrc-Orban a-t-il pu tenir 
ce langage'.' Baser les fortifications de Liège 
et de Namur, a dit excellemment M. Beer­
naert, c'est signifier que la Belgique renonce 
à se défendre, que le pays est ouvert à l'é­
tranger. 

Dans son discours, le ministre a ajouté que 
la défense armée de la neutralité belge est 
non-seulement un devoir national, mais 
aussi international. 

Il est certain que s'il est un pays intéressé 
à de semblables fortitications, c'est le nôtre. 
Que l'on suppose, pour en revenir au cas déjà 
cité, une guerre entre l'Allemagne et nous, et 
les Allemands envahissant la Belgique.Quelle 
serait notre situation, à nous Français? Noua 
sommes très fortifiés à la frontière de l'Est, le 
sommes-nous à la irontière du Nord? 

Qu'une agression se produise de ce côté, et 
nous voilà exposés à une invasion plus terri­
ble qu'en 1870. 

C'est doue au plus haut degré que rous 
sommes intéressés aux fortitications de la 
Meuse, et nous ne pouvons que souhaiter vi­
vement le vote des crédits réclamés par le 
président du conseil, M. Beernaert. 

LETTRE DE PARIS 
( D ' u n correspondant spécial) 

Par i s , 7 j u i n . 

On avait annonce qu'il sc ia i t pris une résolution 
ferme dans le Conseil des ministres d'aujourd'hui au 
sujet des sous-secrétaires d'Etat. 11 n'en a rioa é ié . 
Le ministre des tinances n'aura pas de coadjutcui-, 
c'est vrai, mais celui des Colonies en aura un dans la 
personne de M. Etienne, député d'Oran. auquel le 
poste a été offert. La question des sous-secrétaires 
d'Etat reste donc ouverte , absolument comme s'il y 
avait danger à supprimer un appât qui doit, a brève 
échéance, augmenter le chilïre des voix ministé­
r i e l l e s . 

On désigne généra lement M. Fribourg, l 'un des 
principaux collaborateurs de M. Granet. au ministère 
des post"s et té légraphes , comme devant être placé à 
la tête de ce service en qualité de directeur général . 

Quant à savoir si le gouvernement se prononcera, 
oui ou non, pour l 'urgence au sujet de la loi d'orga­
nisation de l'armée, il nous faudra prendre patience 

jusqu'à jeudi. Les ministres ayant du temps devant 
eux, puisque la discussion générale , après laquel le 
la question d'urgence sera seulement soulevée, ne se 
terminera guère avant la Un de la semaine, ont ré­
solu de n'arrêter leur résolution que dans le Conseil 
de cabinet d'aprè -demain . Il est , par suite , évident 
que cette question a 3on importance e t que sa s o l u ­
tion se rattache à don négociations en cours qui n'ont 
pas encore abou'i . 

L'on fait une remarque, à ce propos, c'est que le 
cabinet Rouvier no prendra l' initiative d'aucune ré­
solut ion avant d'avoir tàté le terrain à gauche comme 
à droite. Il considère lui -même son existence comme 
te l lement précaire, comme te l lement à li merci du 
moindre faux-pas parlementaire, qu'il entend ne rien 
livrer au hasard. Dans ces conditions, l'on fait peu de 
besogne et même l'on n'en fait pas du tout, préoccupé 
uniquement que l'on est du soin de vivre et de soi­
g n e r sa santé . 

C'est pourquoi, sans doute, le démenti oflicieux in-
iligé aux bruits alarmants répandus hier, sur la si­
tuation au Tonkin et sur l'état de tante de M.Biliuurd 
notre résident général , est. aussi Insignifiant. M. de 
Frrycinet nous aurait nrodé toute une tartine sur ce 
thème, et les tartines ont quelquefois leur mérite. 
M. Klourens a pensé que le laconisme était moins 
compromettant . Le fait est qu'en prévision de quel ­
que information contradictoire des fou m a u x an­
glais , il y a tout avantage à ne pas s'engager à fond 
sur les allaires de l'Extrême-Orient. 

E i 'Oinrae. C'est la question budgétaire qui a sur­
tout défraye les délibérations du consei l de <•« matin . 
Quoi qu'on ait dit que M.Ilouvier ne devait pas reti­
rer le projet de oadget de M. Dauphin dont il voulait 
s'approprie.-nr.e partie, il ne parait pas que c e soit 
là un point régie définiriveme: i. Le pre.-ident du 
consei l hésite avant de rien décider, comme s'il at­
tendait que le débat q i i t'ouvrira dans le bureau 
chargé de nommer l e commissaire qui doit le rcm-
ptaeer an sein de la commission du budget, lui ait 
fait connaître quelque chose du sent iment de l a ma­
jorité à ce sujet, 

En tout cas, ce n'est pas là que réside la principale 
piéoecupation du ministre de< finances, qui , mal­
gré ses soixante mil l ions d'économies nouve l ­
les , n'aperçoit pas d'autre moyen d'équilibrer le bud­
get de 1NAS (l'impôt sur le revenu mis. bien entendu, 
de côté) qu'à l'aide d'un emprunt ou d'une surtaxe 
sur l'alcool, ou peut-être à l'aide de ces deux procé­
dés , suivant l e s disposit ions de la majorité. Or, ce 
sont ces dispositions qu'il s'agit de connaître, et tant 
que M. Rouvier ne sera pas édifié à cet égard, on re­
garde comme certain qu'il ne prendra aucune déci­
s ion,toujours en vertu de son priucipe de ne rien ris­
quer qu'à bon escient. C'est sans doute pour cela 
que les officieux n'annoncent guère le dépôt du bud­
g e t nouveau ou du budget rectificatif que dans une 
quinzaine de jours. 

On croit savoir, au Palais-Bourbon, que la nomina­
tion de M. Etienne comme sous- iecri taire d'Ettt aux 
colonies , paraîtra demain à l'Officiel. 

On annonce, en outre, sur les hancs de la gauche , 
que la session ordinaire de 1S.S7 sera close le 12 jui l ­
let , l 'avant-veille de la Fête du 11 ju i l l e t . 

l t ien de décidé, quoi qu'en disent encore aujour­
d'hui plusieurs journaux, au sujet du choix du vice-
président qui remplacera M. Spul ler devenu ministre 
de l ' instruction publique. C'est l'Union des gauches 
à qui revient cette fois le droit de présentation e t l'on 
en tire la conséqnence que M. Dcvelle sera é lu; m a i s 
on doute qu'il accepte à cause de la faiblesse de sa 
voix. 

Aujourd'hui, au Palais-Bourbon, l'extrème-gauc.he 
s'est réunie pour adopter une proposition de M. La-
bordere tendant à faire nommer le Sénat par le suf­
frage universel . L'urgence sera demandée pour cet te 
proposition, qui n'a év idemment d'autre but que 
d'embarrasser Jo Cabinet. La gauche radicale se ral­
l iera sans doute à cette proposition du mafor; 

La commission des douanes vient de régler l'ordre 
de ses travaux. Elle M réunira mardi prochain pour 
s'occuper de déterminer le droit sur les sels étran­
gers , ainsi que sur les riz décort iqués . 

A en croire los informations de l 'Agence Ifavas, la 
question bulgare serait entrée dans une nouvel le 

phase, qui paraîtrait devoir aboutir à une solution. 
La Porte prend ait e l le -màme l'Initiative delprésen-
ter un candidat, et co dernier, une fois é lu , alors 
même qu'il ne réunirait que les suffrages de quel ­
ques puissances, irait occuper le trône bulgare. Mais 
ces informations, qui ne font que paraphraser la 
réponse de lord Sal i sbuiy à la circulaire ot tomane, 
sont en contradiction complète avec tous les rensei­
g n e m e n t s qui viennent d'autres sources . 

D'une part, on annonce de Vienne que le colonel 
Popoil, envoyé en mission spéciale à Darmstadt. par 
la régence, aurait écrit à cel le-ci que le prince de 
Battémberj; était contraire à la convocation prochaine 
de la Sobranié pour l 'élecl ion d'un nouveau prince, 
et qu'il conseil lait aux régents d'employer pour con­
solider les forces mil itaires bulgares une grande 
partie des ressources fournies par le nouvel e m ­
prunt . 

D'autre part, une correspondance officieuse de St-
Pétersbourg dit que les régents , depuis la réussite 
de cet emprunt , sont bien décidés à se maintenu au 
pouvoir et qu'aucune puissance ne semble avoir la 
moindre vel léité d'entraver leur dessein, la Russie 
étant, de son coté , bien résolue à ne pas se départir 
de son att i tude. 

La Bourse a été , aujourd'hui, c o m p l è t e m e n t nul l e . 
Ni allaires, ni bruits , ni nouvel les et ass i s tance fort 
restreinte . La clôture s'est opérée à peu près dans 
les m ê m e s cours qu'hier. 

REVUE DE LA PRESSE 
E n c o r e u n e l é g e n d e d é t r u i t e : 
C e n ' e s t p a s M . F l o q u e t q u i a u r a i t l a n c é a u 

a u C z a r l a f a m e u s e a p o s t r o p h e : « Vite la 
Pologne ! Monsieur » , m a i s b i e n . . . M . G a m -
b e t t a ! B u m o i n s , M . A n d r i e u x l ' a / I i r m e d a n s 
u n e l e t t r e q u ' i l é c r i t a u Petit Marseillais. 
L a r é v é l a t i o n é t a i t i n a t t e n d u e . Q u o i q u ' i l e n 
s o i t , v o i c i le r é c i t d e l ' e x - p r é f e t d e p o l i c e : 

» V o u s c r o y e z c e r t a i n e m e n t , à Marse i l l e , qu'an 
1807, l o r s q u e A l e x a n d r e 11 sorta i t d u pa la i s d e 
J u s t i c e , M. F l o q u e t , e n f o n ç a n t son c h a p e a u s u r sa 
tè te e t r e g a r d a n t l e Czar d a n s l e s y e u x , lu i a i n ­
s o l e m m e n t j e t é c e t t e a p o s t r o p h e : « V i v e la P o l o ­
gne! m o n s i e u r . » 

» V o u s le c r o y e z à M a r s e i l l e , c o m m e o n l e c r o i t 
a P é t e r s b o u r g , à M o s c o u . 

» Je sais . |ne j e v a i s m'exposer à l ' incrédu l i l é à 
l a q u e l l e ne m a r q u e p a s de fe h e u r t e r t o u t d é m o ­
l i s s eur de l égende . Je n'en dirai pas m o i n s !a v é ­
r i t é , t e l l e q n e j e l a t i e n s d'an t é m o i n d o n t la p a ­
ro le m' inspire t o n t e conf iance : c e n'est pas F i o -
q u e l , c'est U a m b e t t s q o l , s u r le p a s s a g e de l ' E m ­
p e r e u r , a cr ié : « V i v e la P o l o g n e ! m o n s i e u r . > 

» Les j o u r n a u x d'alors m i r e n t ce t t e i n c o n v e ­
nance s u r lo en inpte de M. F l o q u e t ; e t t o u j o u r s 
l ibéral , non m o i n s d é d a i g n e u x q u e l ib rai pour 
les fantais ies de la pres se , M . F i o q u e t eu t lo tort 
du Laisser d ire . 

*• le répète que j ' a i , à l 'appui de m o u réc i t , un 
tér . io 'gnage qui ne p e r m e t a u c u n d o u t e . 

» Certes , M. F loque l a p o u s s e b e a u c o u p t r o p 
lo in l'i aduTcrenee, e u p e u t - ê t r e l a f i c i to d é d a i -
gfieu.se; il put s'en c o n v a i n c r e en a a e o e c a s i O D q u e 
j e ne saura i s passer s o u s s i l ence , car e l l e c o m p l o t e 
et conf i rme m o n r c c i l . 

» Il s 'ag i s sa i t d'appeler M. F l o q u e t à nue h a u t e 
s i t u a t i o n , t i a m b e t t a douua i t sou o p i n i o n eu pré ­
s e n c e de son a m i F l o q u e t . S'adressaut d i r e c t e m e n t 
à l u i , i l lui d i t : 

» — Tu sa i s c o m b i e n j e s u i s d é s i r e u x de t s v o i r 
a r r i v e r a u x a l la i res , Mais i l y a Ion m a l h e u r e u x 
c r i d e : « V i v e la P o l o g n e ! • 

» — C'est t r o p fort ! s'écria F l o q u e t ; m a i s 
c'est to i qu i a s cr ié : « V i v e la P o l o g n e ! m o n ­
s i e u r . » 

» — C'est poss ib le ! c'est pos s ib l e ! Mais t u ne 
d é t r u i r a s pas la l é g e n d e . 

» Gambet ta a v a i t p e n t - è t r e ra i son Mes l é g e n d e s 
o n t l a v i e d u r e , e t j e n e m e d i s s i m u l e pas q u e l e 
tort de mo' i réc i t e s t d'arriver v i n g t a n s t r o p 
t a r d . » 

E n c o r e e t t o u j o u r s l e m i n i s t è r e K o u v i e r . 
D a n s lo Malin, M. J u l e s S i m o n n o u s d o n n e 
s o n a v i s à c e s u j e t a v e c b e a u c o u p d e s e n s e t 
d e b o n n e h u m e u r . 

« P u i s q u ' i l f a u t v i v r e s o u s u n l i e u t e n a n t 
d 'Alexandre , e t q u ' i l s s e v a l e n t à p e u p r è s t o u s , j e 
d i s c o m m e m o n ancêtre S o s i e , q u i é t a i t u n e s c l a v e 
de b o n sens : « Je s u i s p o u r l ' a m p h y t r i o n o ù l'on 
d i n e . » Je n ' a i m e pas à v o i r t o u s les jours un v i ­
s a g e n o u v e a u . R o u v i e r est là ; qu' i l y res te . J 'at ­
tendrai p a t i e m m e n t q u e l e t o u r do D e v è s so i t 
v e n u . R o u v i e r n'est pas m o n l i o m m e , m a i s D e v è s 
no l 'est p a s d a v a n t a g e . Si P i e r r e ne v a u t p a s 
m i e u x q n e P a u l , j e no m ' a m u s e r a i pas à faire u n e 
cr i s e p o u r r e n v e r s e r P a u l au profit de P i e r r e . 
D 'a i l l eurs , j e veux- e s s a y e r de R o u v i e r . Il n'est pas 
bê te , et il m o n t r e jusqu' ic i p lus de déc i s ion q u e j e 
n'en a t t e n d a i s de l u i . C'est p e u t - ê t r e un h o m m e , 
après t o u t . 

» Je confesse qu'on n'a p a s a p p e l é C l e m e n c e a u . 

C'est au fond v o t r e grief . C'est le v r a i . T o u s les 
autres gr i e f s s o n t dn réchauffé . E c o u t e z - m o i .-On 
l ' a u i a i l a p p e é si R o a v i e r n 'avai t pas réus s i . Ce 
n'est pas .me q u e s t i o n de t a l e n t , o h ! g r a n d D i e u , 
n o n ! C'est u n e ques t ion de t a c t i q u e p a r l e m e n ­
ta ire . C l e m e n c e a u o 'é ta i t p a s a u s s i d é s i g n é q u e 
R o u v i e r , prés ident de la c o m m i s s i o n d u b u d g e t . 
La c o r r e c t i o n d u r é g i m e p a r l e m e n t a i r e v o u l a i t 
q u o la cr i se fût d é n o u é s p a r la c o m m i s s i o n q u i 
l 'avai t fai t n a î t r e . » 

L e Figaro a y a n t r a c o n t é q u e M . W i l s o n , 
g e n d r e d u c h e f d e l ' E t a t , s ' é t a i t r u i n é e n 
j o u a n t à l a B o u r s e , M . W i l s o n a é c r i t a u s y n ­
d i c d e s a g e n t s d e c h a n g e , M . H a r t , p o u r l e 
p r i e r d e d é m e n t i r c e b r u i t . 

L e s y n d i c s ' e s t e m p r e s s é d ' a c c é d e r à c e t t e 
d e m a n d e et a , d e p l u s , d é c l a r é q u ' i l n ' a v a i t 
p a s a t t e n d u l a l e t t r e d e M . W i l s o n p o u r d é ­
m e n t i r s p o n t a n é m e n t l e s s u s d i t e s a l l é g a t i o n s . 
T o u t e f o i s , l e s j o u r n a u x s e m o n t r e n t a s s e z p e u 
c o n v a i n c u s . I l y a m ê m e u n f a i t à n o t e r , 
c ' e s t q u e l a f e u i l l e l a p l u s d u r e à l ' é g a r d d e 
M . W i l s o n e t d e M . G r é v y e s t u n d e s p r i n c i ­
p a u x o r g a n e s d e l ' O p p o r t u n i s m e : Paris. 

L i s e z p l u t ô t : 

« Que v a u t le cert i f icat ? d e m a u d e - t - i l . — II o e 
v a u t r ien. M. Hart é c r i t : « Je n'ai pas attendu 
que v o u s m ' e x p r i m i e z ce dés i r p o u r i u l l i g e r un 
d é m e n t i à c e s a s s e r t i o n s sans f o n d e m e n t . Je v a i s 
r e n o u v e l e r e s d é m e n t i par t o u s les m o y e n s qui 
sont en m o u p o u v o i r e t j ' e s p è r e a ins i m e t t r e un 
t e r m e à t o u t e s c « calomnies. » Or. e n quo i c o n ­
s i s te le rô le des a g e n t s de c h a n g e e t de l eur s y n ­
d i c ? — 11 c o n s i s t e à s e r v i r d ' in termédia i re s o l f i -
o e l l e s p o u r les t r a n s a c t i o n s q u i s e font l é g a l e m e n t 
s u r le m a r c h é des v a l e u r s financières. L ' e m p r e s -
s s m e u t de c e s y n d i c qu i « n ' a t t e n d m ê m e ï p a s » 
a.ue M. W i l s o n so i t a c c u s é de v e n d r e o u d ' a c h e t e r 
u a n s les bout iques o u v e r t e s ad hec,et qui p r o t e s t e 
t o u t de s u i t e c o n t r e une t e l l e « c a l o m n i e , » c e t e m -

fn e s s e m e n t n o u s para i t excess i f e t iDjur ieux p o u r 
a c o m p a g n i e s des a g e n t s . H n o u s s e m b l e qu 'on 

m e t , là e n c o r e , a u s e r v i c e d'une p e r s o n n a l i t é i n -
l l u e a t e , u n e i n s t i t u t i o n d 'Eta t q u i ne d e v r a i t pas 
ê tre à sa d é v o t i o n . 

» 11 y a bien d 'autres h o m m e s q u e M . W i l s o n 
qui sont c o u r a m m e n t accusés de s p é c u l e r , e t m ê m e 
de perdre , s u r les n o u v e l l e s qu' i l s p e u v e n t r e c e ­
v o i r : j e v o u d r a i s b ien s a v o i r s i , pour eux. M . 
Hart d é l i v r e r a i t ('es a t t e s t a t i o u s s e m b l a b l e s , e t 
j 'a joute qu' i l a u r a i t cent fo i s ra i soD, pour eux, d e 
les re fuser , c a r il sera i t p a r f a i t e m e n t i m p o s s i b l e 
d ' a f f i r m e r , p o u r eux, c e q u e p o u r M . W i i s o n , M . 
Hart ne cra in t ;ias de j u s t i f i e r . 

> T o u t ce la est v r a i m e n t b ien i rrégu l i cr ; t o u t 
ce la gent l ' iu tr igne e t la f a v e u r . La p r é s i d e n c e de 
c e faux juste qu i s 'appel le M. G r é v y aura é té f é ­
conde en surpr i se s de c e g e n r e . N o u s y a u r o n s v u 
l e c h o ! ' d e l ' E t a t la isser , d^ne sa m a i s o n , donner 
l'exerrrpie de la fraude c o n t r e l e l ise, e n c o u r a g e r 
l 'abus q n e l'on f a i s a i t de son i a f l o e n c a p o u r a p ­
puyer- a e s e n t r e p r i s e s p r i v é e s , c o m b a t t r e s o u r n o i -
s e m e a t des h o m m e s a u x q u e l s i l d e v a i t t o u t a u -
înoius sou i m p a r t i a l i t é , t e n i r tê te a v e c un e u t ê t e -
m e n t s èn i l e à la p o p u l a t i o n t o u t e n t i è r e , r é g n e r 
p l u s qu'i l ne g o u v e r n e , a v i l i r la h a u t e fonct ion 
qu'i l e x e r e s et n u i r e en tin de c o m p t e à la R è p s -
b lk ;ue a u l i e u de l a s e r v i r . > 

M . G r é v y , u n f a u x - j u s t e ! 
L a f r a u d e à l ' E l y s é e ! e t c ' e s t u n o p p o r t u ­

n i s t e q u i p a r l e a i n s i ! 
Q u e s ' e s t - i l d o n c p a s s é ? 
Q u a n t a u Gaulois i l s e b o r n e à p o s e r c e t t e 

s i m p l e q u e s t i o n : 

> P e r s o n n e n ' ignore q u e les a g e n t s de c h a n g e 
d o i v e n t garder u n s e c r e t i n v i o l a b l e a u x p e r s o n n e s 
qui l es c h a r g e n t de n é g o c i a t i o n s , e t ut- d o i v e n t 
po in t , par s u i t e , fa ire c o n n a î t r e le n o m de leurs 
c l i e n t s , a c h e t e u r s o u v e n d e u r s . (Art . 7 1 du r è g l e ­
m e n t d u 0 m a i léiTO. e t c . ) 

> C o m m e n t , a l o r s , a - t - o n p u s a v o i r e t déc larer 
officiellement q u e t e l p e s s o u n a g e t rès en v u e ne 
s 'étai t l i v r é , à la B o u r s e de P a r i s , à a u c u n e s p é c u ­
la t ion ? » 

L'Autorité e s t p l u s n e t t e : 

« Le- s y n d i c a m a n i f e s t e m e n t v i o l é la r è g l e q s ' i l 
a m i s s i o n de f a n e respec ter d i t - e l l e . R e s t e à s a v o i r 
s i s e s o o U è g u s s a d m e t t r o n t c o m m e c i r c o n s t a n c e 
a t t é n u a n t e l e l a i t qu' i l s 'ag i s sa i t de rendre s e r ­
v i c e a u g e n d r e de M. G r é v y . 

» C^tte raison n o u s para i t m é d i o c r e . N o u s s o u ­
h a i t o n s q u e le c o m p l a i s a n t s y n d i c e n i r o u v e d o 
m e i l l e u r e s et. n o u s n o u s ferons un d e v o i r de p u ­
b l i er , le cas é c h é a n t , sa j u s t i f i c a t i o n . » 

G . G L A N E Y . 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(De nos correspondants particuliers et par FIL SPÉCIAL) 

Séance du mardi 7 iuin 
Présidence de M. FLOOUET, président 

La séance est ouverte i 2 heures . 
I . A L O I . M I L I T A I R E 

L'ordre du jour appel le l a su i te de la première 
dél ibérat ion sur le projet de loi organique mi l i ­
ta ire . 

M . . D u p u y (Haute-Loire) défend à la tribune 
l 'amendement précédemment déposé par lu i et ten­
dant à soumettre à la conscription obligatoire les fils 
d'étrangers résidant en France . 

A. propos du service de trois ans, i l demande que 
l e s j eunes soldats suffisamment instruits puissent 
être congédiés au bout d'nn an ou deux ans, à la suite 
d'examens établissant qu'ils ont acquis les connais­
sances indispensable*. Il démontre que cette propo­
si t ion n'a rien de contraire à l 'égalité bien entendue, 
laquel le n'est point l' identité. 

M. M a r g a i n e crit ique le service obligatoire qui 
mènerait au service d'un an. Il blâme le sys tème des 
dispenses , car l e s p lus influents jouiront d'exemption 
et d'ajournement pour faiblesse de const i tut ion. 

Le sys tème consistant à réserver les places dont 
dispose le gouvernement pour les soldats qui auront 
fait l e temps légal ,es t un s y s t è m e déplorable ; e n dix 
ans , l 'armée serait détrui te . 

L'orateur termine en préconisant la réduction des 
dépenses . 

M. d e J o u v e n c e l combat le projet. 
Sur la demande de M. l 'eytral , la Chambre décide 

qu'e l le se réunira jeudi dans les bureaux pour nom­
mer un membre de la commiss ion du budget . 

L a sui te de la discussion de la loi mil itaire est ren­
voyée à jeudi . 

La séance est l evée . 

ASSASSINAT M CHEMIN DE FER 
Y i n ^ t - c i m i < -ou |>« « l e c t U M > e - t è t e 

N o u s a v o n s d i t h i er q u ' u n e t e n t a t i v e d e m e u r t r e 
v i e n t d 'avoir l i e u dans u n t r a i n partaat de B o r ­
d e a u x . Grâce à s o a é n e r g i e e t à sa p r é s e n c e d'es­
p r i t , l a v i c t i m e a p u é c h a p p e r à la m o r t , bien 
qu 'e l l e a i t é t é s u r p r i s e p a r l 'agress ion dans u n 
t u n n e l . On v o i t q u ' e n s o m m e , a v e c d u s a n g - f r o i d , 
a n v o y a g e u r p e u t se s o u s t r a i r e a u x t e n t a t i v e s , 
de p l u s e n p l u s f r é q u e n t e s , des i m i t a t e u r s de Jud 
et d u m y s t é r i e u x assass in de M. B a r r ê m e . 

Vo ic i l'assassiDat. qu i a c a u s e une v i v e é m o t i o n 
d a u s t o u t B o r d e a u x : U n v o y a g e u r , M. H. d e 
Montgot f ier , i n g é n i e u r des us ines de Givors , a é t é 
l 'objet d'une t e n t a t i v e d 'assass inat e n s o r t a n t de 
la gare de la Bas t ide , q u e l q u e s mÎDutes à p e i n e 
a p i è s le départ d u tra in d irect qui se rend à L y o n 
par le cen tre . 

Hier so ir , à n e u f h e u r e s , M. H. de Montgol f îer 
e t n o n M. Adrien de Mont^o l t i er , é t a i t m o n t e d a n s 
un w a g o n de I r e c l a s i e du t r a i n de B o r d e a u x à 
L y o n . A u m o m e n t préc i s d u dépar t , il v i t e n t r e r 
d a n s son c o m p a r t i m e n t , c ù il é t a i t s e u l , u n i n c o n ­
nu q u i s 'a^s i t en f a c e d e l u i ; l e c o n v o i a v a i t à pe ine 
travers . ; le p r e m i e r tunne l de L o r m o n t , q u a n d M. 
de M o n t p e l l i e r , qu i l i sa i t un j o u r n a l , v i t se dresser 
souda in d e v a n t lui son c o m p a g n o n i n c o n n u , e t 
reçut , e n m ê m e t e m p s , s u r le crâne e t le v i s a g e , 
de n o m b r e u x c o u p s d'un « c o u p de p o i n g a m é r i ­
ca in >. 

A v e u g l é p<»r le s a n g , M. de M e n t g o l t i e r ne p u t 
s e d é f e n d r e ; i l e u t , c e p e n d a n t , l a force d e cr ier , 
de faire s i u t e r la v i t r e e t d 'ouvr ir la port i ère . Il 
se g l i s s a , a l 'aide d u m a r c h e p i e d , j u s q u ' a u c o m ­
p a r t i m e n t v o i s i n , dans l eque l s e t r o u v a i e n t u n e 
d a m e et un m o n s i e u r , qu i a v a i e n t e n t e n d u l e s cr i s 
de la v i c t i m e e t q u i , e n v o y a n t a p p a r a î t r e à la 
p o r t i è r e l a t è te e n s a n g l a n t é e de M. de Montgo l f i er 
l e r e c u e i l l i r e n t , m a l g r é l e u r effroi, e t p r e s s è r e n t l e 
b o u t o n d 'a larme . A u m ê m e i n s t a n t , le tra in s 'ar­
rê ta i t ; on é t a i t d e v a n t la s t a t i o n d e l a Grave -
d ' A m b a i è ; . 

L'assass in , qui n 'ava i t p a s e u le t e m p s de f u i r , 
o u q u i n 'ava i t p a s o s e s a u t e r s u r la v o i e , fut a r r ê ­
té a u s s i t ô t e t r a m e n é i B o r d e a u x v e r s m i n u i t , 
esc r té par un i n s p e c t e u r spéc ia l , q u i a v a i t é t é 
e x p é d i é de B o r d e a u x a u s s i t ô t qu 'on y e u t s i g n a l é 
le c r i m e . 
f J A m i n u i t e t d e m i , l 'assass in é t a i t c o n d u i t à l a 
P e r m a n e n c e , p e n d a n t q u e M. de Montgo l f i e r é t a i t 
a d m i s d 'urgence à l 'hôpi ta l S t - A n d r é . 

Ce m a t i n , l 'assass in a s u b i u n p r e m i e r i n t e r r o ­
g a t o i r e , à la s u i t e d u q u e l il a é t é è c r o u é a u fort 
d u Hà. 

C'est u n n o m m é B l a n c h e l , â g é de t r e n t e a n s , 
o r i g i n a i r e d 'Ala i s (Gard), d o m i c i l i é à T o u l o u s e , 
13, r u e d'Enfer, e t h a b i t a n t B o r d e a u x d e p u i s q u a ­
t r e s e m a i n e s , rue J u d a ï q u e , 5 1 . D é t a i l l e m o y e n n e , 
c o n v e n a b l e m e n t v ê t u , il a p r é t e n d u ê t r e e n c a s d e 
l é g i t i m e défense e t a v o i r é t é a t t a q u é par M. d e 
Montgo l f i er après u n e c o u r t e d i s c u s s i o n . C o n f r o n t é 
a v e c sa v i c t i m e , q u i m a i g r e s e s v i n g t b l e s s u r e s 
n'est pas daus un é t a t d é s e s p é r é , il a pers i s t é d a n s 
son s y s t è m e . 

M . de M o n t g o l f i e r , q u i pont d i f f i c i l e m e n t p a r ­
l e r , a o p p o s é p a r g e s t e s d e s d é n é g a t i o n s a b s o l u e s 

a u dire de son a g r e s s e u r , q u i s o u t i e n t q n e M . d e 
Montgol f ier a s g i s o n s 1 e m p i r e d 'une h a l l u c i n a ­
t i o n . 

Les r e n s e i g n e m e n t s i n t i m e s recue i l l i s s u r B l a n -
e h e t s o n t p l u s q u e d é f a v o r a b l e s ; i l a é t é e m p l o y é 
k B o r d e a u x d a n s d i v e r s b u r e a u x o ù i l a f f l r m e a v o i r 
la i s sé de bons s o u v e n i r s , m a i s d e p u i s , il a t e n u , à 
T o u l o u s e , un café d o n t l e s affaires pér i e i l i ta i ent 
a u p o i n t d 'ave ir q n i t t é T o u l o a s e s u b r e p t i c e m e n t , 
i l é t a i t v e n u à B o r d e a u x c h e r c h e r d u t r a v a i l , e t 
l o g e a i t daus u n e p e t i t e c h a m b r e g a r n i e ; sa f e m ­
m e sera i t p a r t i e r é c e m m e n t e n l e v é e par ni» i n ­
c o n n u . Kianchet a v a i t pr i s , d 'abord, u n b i l l e t d e 
d e u x i è m e c la s se pour L ibonrne , l e p r e m i e r arrêt 
d n t ra in d i r e c t d e B o r d e a u x à L y o n . 

M a i s i l a v a i t supplèmenté p o u r m o n t e r d a n s l e 
c o m p a r t i m e n t de p r e m i è r e o ù se t r o u v a i t M . de 
Montgo l f i er . 

D e m a i n , u a e n o u v e l l e confronta t ion aura l i e a . 
On e s p è r e q u e M. d e Montgo l f i er sera e n é t a t d e 
par ler . 

M a l g r é son a p l o m b e x t r a o r d i n a i r e , B l a n c h e t n ' a 
p u e x p l i q u e r d a n s q u e l b u t i l a l l a i t à L i b o u r n e e t 
p o u r q u o i , m a l g r é sa pos i t i on g ê n é e , i l a v a i t p r i s 
l e s p r e m i è r e s dans ce tra in , qu i c o n t e n a i t de s w a ­
g o n s de s e c o n d e s . 

L y o n , 7 j u i n . — On v i e n t d 'apprendre ici l ' a t ­
t e n t a t d o n t M . d e Montgo l f i e r v i e n t d'être v i c t i ­
m e . Le b r u i t c o u r t ici q u e l ' a u t e u r de l 'a t t enta t 
a u r a i t t e n t é d'assass iner M . de Mongol f ler p o u r 
ln i dérober les p l a n s d 'un n o u v e a u s y s t è m e d e 
toure l l e s b l indées d o n t i l é ta i t p o r t e u r . 

M. de Montgo l f i er a v a i t q n i t t é G i v o r s l e 1 9 m a i 
p o u r a l l e r v i s i t er l e s u s i n e s e t l e s a c i é r i e s de la 
m a n n e à B a y o n n e . 

NOUVELLES DU JOUR 
Les mesures allemandes en 

Alsace-Lorraine 
Pagny-sur-Moselle, 7 juin. — M. Delat-

Ire, joaillier à Metz, a comparu aujour­
d'hui devant le tribunal correctionnel de 
cette ville ; il était poursuivi pour avoir 
eaposé, dans la vitrine de son magasin, 
sans autorisation du préfet, un buste de 
l'Alsace de Frauda. 

Ce buste était déjà, depuis sept mois, 
dans sa vitrine,loi'sqxicurent lieu les élec­
tions. 

A ce moment-là, il fut confisqué par la 
police comme un emblème s&''.ti'>ux. 

M- Délai re a été comdavtmé à 40 
ma. cks d'amende et à la confiscation du 
In «te. 

Dans une de ses de>mic,es audiences, le 
tribunal correctionnel di> Sarreouemtnes 
a condamné un jeune homme de Froesch-
rciller nommé Bodo à 5 mois de prison et 
20 marchs d'amende pour avoir crié : 
« Vire la France ! » lors du conseil de 
révision. 

Les évictions en Irlande 
Londres, 7 juin. — Les évictions à 

Bodijhe, ont été reprises aujourd'hui. 
La population du pays a voisinant s'est 

rassemblée en grand nombre. M. Davitt et 
d'autres députés irlandais y assistaàinU 

Les tenanciers ont opposé une vive ré­
sistance, ont jeté des pierres et de l'eau 
bouillante sur les huissiers, qui durent 
battre en retraite. 

Les écoles russes des provinces 
Baltiques 

Moscou, 7 juin. — Une circulaire de 
l'administrateur de l'arrondissement sco­
laire des provinces Baltiques, prescrit, à 
la rentrée des classes, en août prochain, 
l'usage de la langue russe dans toutes les 
écoles. 

Les grèves belges 
Bruxelles, 7 juin.— Voici comment Fau-

viaux a été arrêté: il a été dénoncé far 
un soldat, qui assistait à un meeting noir, 
habille en ouvrier ; dans cette réunion 
Fauriaiuc prêchait le calme. 

Mille borains chôment encore aujour­
d'hui. 

Il est exact que le gouvernement belge 
adressé une note att,v cabinets étran-

BQUBSE DE PARIS 
itu m e r c r e d i A j u i n 
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BOURSE DE LILLE 
i ' t i m e r o r e f l l )S j u i n 

( p a r f i l t é l é p h o n i q u e s p é c i a l ) 
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Armentieres 
Armentiéres 1379 
Ronhaix-Tonrc, remb. à 30 tr. eu 55 aus 
Tourcoing 1878.. 
Caisse de Lille (Verlcy, necroix c» C - . . 

— - act. nouv. ) 
C. de Rouh. (rteeroix, Vernier, Verley C) 
Caisse d'Esc. E. Thomassm et c-, rv-t.'anc. 

— — (act. n.), 250 fr. p. 
Caisse Platel et O 
Crédit du Nord, art. 500 fr.. 125 fr. r»^'-s. 
Compt. romm. Devilder et, C'.aet. l .wo Ir. 
^iz Wazemm*»s,ri-c. n" 37, art. 500 fr. p. 
Le Nord, assur.. act. de 1 ,ono fr., 250 tr. p. 
Un. Gén. dn Nord, aot. de 500 Ir., 125 fr. p. 
Union Lin. du Nord, act. de 500 tr.. tout p. 
Banque rég. du Nord, à Koub., art. 500 fr. 
Deherripou et c; à Toure., a d . r*ro fr.,t.p. 
Compt. d'Esc du Nord,àl!oub.,23o(r. ,p. 
b o e . S t - t S a i l v . - A r r a s ( a . i i s . O r a r s i n ) . 5 0 0 , t . p . 
Ir.imvYi'.ys du Départ, dn Nord u-x-e.,7. 
Caissecomui.de l>.-tliuue A.TurbiezetC" 
Jardin Znolofr. de Lille, art. 300 [r.,S50 f.p 
Soc.au. Lille et Bouniercs,act.l,ooofr.,t.p 
Soc. des Jour», réunis, act. 500 il-., tout p 
Biache-Saint-vaast 
Denain et Anzin , 
Obligations Nord 
Fives-Lille, remboursables a 450 fr 
Union Lini^re du Nord (oblig. hypot. 300) 
Cal Wazemmesll a'2,000), remb. a 300 fr. 

497 ta 
lu7 .. 
10i 50 

647 ne 
5:t« 75 
500 .. 
175 .. 
284 .. 
3S0 .. 
425 .. 
103,) . 
517 50 
1180 .. 

420 . . 
2065 .. 
508 .. 

S285 .. 
2fl5 . 
40O .. 
467 .. 

COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 
du 8 Juhi 1887 

3 0 / 0 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 o/o 
4 1/2 0 / 0 1883 

SI 95 . J . 
.si M | . 

103 50 . 1 -
' 0 8 SO | . 

(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

Une lettre de Mgr Freppcl 
Le Matin a ro»u la lettre suivante : 
i: v I Ï C I I I ; 

l . ' A S U E U s 

A MONSIF.l 'K LE MKKCTEUR DU « MATIN » 
Angers , le 6 juin 1KS7. 

Monsieur le directeur. — Sous ce titre : « Une con­
su l ta t ion il 'evèque », vous me mettez en cause à pro­
pos du vote du 'M mai. 

M. I lugué de la Fauconnerie vous a déclaré qu'avant 
de voter il avait bien vou'u prendre uion av i s . Cela 
est vrai, e t plus ieurs autres de mes co l l ègues de la 
Chambre m'ont honoré de la m ê m e confiance. J e ne 
regrette en rien le conseil que j'ai cru devoir leur 
donner. 

Mai», en publiant ces détai ls ,vous m'obligez à faire 
une déclarat ion que j 'est imais supcrlluo : 

Si, en effet, ma lgré certaines paroles très regretta-
tables du ministère , j'ai néanmoins consei l lé de ne 
pas voter contre lui , je me suis déterminé par des 
motifs d'ordre extér ieur e t de polit ique é t rangère . 
Vous me permettrez de n'en pas dire davantage sur 
ce point. 

Quant au service mil itaire que l'on voudrait impo­
ser aux séminaristes , j e l'ai combattu à quatre repri­
ses différentes du haut de la tribune (ô avril 1881, "7 
avril 1SS1,S;"7 mal 18S1, 10 mai 1SS1) et j'espère bien 
recommencer quand l 'occasion s'en présentera de 
n..uveau. Mon discours de jeudi dernier ne p uivait 
d'ailleurs laisser de doute a personne sur mes inten­
t ions . 

En vous priant, monsieur le directeur, de vouloir 
bien insérer cet te lettre dans le prochain numéro du 
Matin, j'ai l 'hont'eur de vous otlrir l 'assurance de 
ma considération dis t inguée . 

+ Cn. EMILE F R E P P E L , évéque d'Angers. 
Député du Finistère. 

L e s g é n é r a u x D e l e b e c q u e e t d e l a H i t t e , i 
M a r s e i l l e 

U n e d é p ê c h e a d r e s s é e de M a r s e i l l e a u Soleil a n ­
nonce l 'arr ivée d a n s c e t t e v i l l e d u g é n é r a l D e l e ­
b e c q u e , c o m m a n d a n t l e 19e corps d 'armée e t d u 
g é n é r a l de la H i t t e , q u i r e v i e n t d ' inspecter l ' ar t i l ­
ler ie à P h i l i p p e v i l l e . 

L e s c h a s s e u r s à p i e d 
S u i v a n t le Gaulois, le m i n i s t r e dn la g u e r r e 

préparera i t un projet r e l a t i f à l % f a n t e r i e . i l v o u ­
dra i t s u p p r i m e r les b a t a i l l o n s a pied e t a u g m e L l e r 
a v e e l e u r s e l î ec t i f s l e n o m b r e d e s r é g i m e n t s de 
l i g n e . 

L a m a l a d i e d e M . B i h o u r d 
La Justice cro i t p o u v o i r a f l i rmer , m a l g r é t o u s 

l e s d é m e n t i s q u e M. B i b o u r d v a d e m a n d e r u n 
c o n g é p o u r ra ison d e s a n t é et s 'apprête a r e v e n i r 
e n F r a n c e . 

L e s t o r p i l l e u r s 

On m a n d e de T o u l o n au Petit Journal : 
« Le contre-amiral Brown de Colstoun amène ce 

matin son pavillon de c o m m a n d e m e n t de la divis ion 
des torpi l leurs qui esi d issoute . 

» Si les torpil leurs n'ont pas rempli toutes les con­
ditions qu 'os espérait , ont peut dir.? qu'ils ont mon­
tré des qual i tés que seu les les esp.'riéiieei pouvaient 
faire reconnaître. 

Il a fal lu de grandes manoeuvres navales pour se 
rendre compte do la véritable valeur de notre maté ­
riel , apprécier ses qual i tés , remédier à s e s défauts '. 
cela est donc acquis . 

» Si l'on compare le résultat des expériences qui 
v iennent d'être faites chez nous , avec le résultat des 
expériences des torpi l leurs ang la i s sur la côte sud de 
l'Angleterre, et dans lesquels on compte mnlhen ren-
senrent des abordages, des explos ions de chaudière , 
des morts et des blessés , cet te comparaison, d i soas -
nous, es t tout à l 'avantage de la marine française. 

» Les grandes manœuvres navales , les expériences 
de toutes sortes, ont mis e n plein relief 1 a p t i t u d e 
professionnelle et le zèle des officiers e t des équipa-
pages . 

» La division des torpi l leurs était composée de jeu­
nes et intrépides officiers qui ont accompli des prodi­
g e s avec des équipages qui les ont parfaitement se­
condés . 

» Nous nous faisons un devoir, en c e s circonstan­
ces , de rendrece solennel hommage à nos marins." 

L e b a n q u e t a n n u e l d e s z o u a v e s 
p o n t i f i c a u x 

P a r i s , S j u i n . — H i e r , b a n q u e t a n n u e l de s 
z o u a v e s p o n t i f i c a u x . 

Ils é t a i e n t s o i x a n t e - d i x , r é u n i s par ! ;s l i e n s d e 
la p l u s é t r o i t e , de la p l u s t r a n c h e c a m a r a d e r i e , 
a u t o u r de l eur c h e r généra l C h a r e t t e . T o u s les a n s 
i l s d î n e n t e n s e m b l e n u e fo i s , r e s s e r r a n t a i n s i l a 
v i e i l l e a m i t i é qui fa i t v i b r e r l e u r s c œ u r s i l ' u n i s ­
s o n . H i e r , i l s a v a i e n t e u la bonne i n s p i r a t i o n , p a r 
l a p l u s d o u c e so i rée q u i n o u s a y o n s e u e e n c o r e de 
l ' année , d* faire s e r v i r l eur d i n e r s u r l e p o n t d u 

Touriste, c e s t e a m e r m i n u s c u l e b ien c o n n u des 
r i v e r a i n s de la S e i n e . On s'est p r o m e n é s u r l e 
fleuve, d u p o n t R o y a l j u s q u ' à S u r e s n e s , e t l e s 
propos m i l i t a i r e s , l es s o u v e n i r s d u r é g i m e n t v o i r e 
l e s c h a n s o n s , s e s o n t donné g a i e m e n t e a r r i è r e d a n s 
l a d o u c e l iber té d e c e t t e n a v i g a t i o n fra terne l l e . 

E n B u l g a r i e 
<»n t é l é g r a p h i e de V i e n n e an Journal des Débats 

q u e la r é g e n c e b u l g a r e a y a n t d é f e n d u a u c l e r g é 
d« fa ire des pr ières p o u r l ' e m p e r e u r de R u s s i e e t 
a y a n t fait d é t r u i r e les m o n u m e n t s c o m m é m o r a -
t i f s é l e v é s par les R u s s e s a u t o u r de P l e v n a . c e s 
m e s u r e s o n t p r o d u i t d a n s la p o p u l a t i o n le p l u s 
dép lorab le e l l e t . 

DERNIERE HEURE 
(De nos cowespondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L e s n o u v e l l e s d u T o n k i n 

P a r i s , S j u i n . — Les n o u v e l l e s d u T o n k i n s o n t 
d é p l o r a b l e s . 

Il e s t cer ta in q u e les 30 m i l l i o n s v o t é s par l a 
C h a m b r e pour l ' exerc ice 1S78, o n t déjà é té d é ­
p e n s é s . 

L'état san i ta ire la i sse b e a u c o u p à dés i rer . M. B i ­
hourd es t s é r i e u s e m e n t m a l a d e . 

L e s é c o n o m i e s d u m i n i s t è r e 
P a r i s , 8 j u i n . — Les é c o n o m i e s q u e le g é n é r a l 

Ferron c o m p t e réa l i ser a u m i n i s t è r e d e la g u e r r e , 
p o r t e r o n t s p é c i a l e m e n t s u r l ' admin i s t ra t ion c e n ­
t ra l e . 

L ' e m p e r e u r d ' A l l e m a g n e 

B e r l i n , 8 j u i s . — L ' E m p e r e u r a p a s s é u n e b o n n e 
n u i t . Il s'est l e v é d a n s la m a t i n é e , m a i s l es m é d e ­
c i n s r e c o m m a n d e n t e n c o r e d u r e p o s . 

E n t r e v u e d e s t r o i s e m p e r e u r s 
L o n d r e s , 8 j u i n . — L e c o r r e s p o n d a n t ber l ino i s 

d u Standard m a i n t i e n t n u e e n t r e v n e p r o b a b l e des 
t r o i s e m p e r e u r s à l a fin d 'août . 

L a F r a n c e 
e t l a C o n v e n t i o n A n g l o - T u r q u e 

L o n d r e s , H j u i n . — L e Standard reçoit de 
Berl in la d é p ê c h e s u i v a n t e : 

« La F r s n c e a not i f ié à se s r eprésen tant s qu 'e l l e 
re fuse d 'adhérer à la c n n v e n t i o a a n g l o - t u r q u e , l a ­
q u e l l e n'est q u ' u n e c o n s é c r a t i o n d é g u i s é e de l 'oc­
c u p a t i o n p e r m a n e n t e de l ' E g y p t e par l e s A n g l a i s , 
m a i s q n e c e t t e c o n v e n t i o n p o u r r a i t ê t r e pr i se 
c o m m e base d e n é g o c i a t i o n s e n t r e les c a b i n e t s . 

> L a R u s s i e a p p u i e l e s v u e s de la F r a n c e , m a i s 
les p u i s s a n c e s g e r m a n i q u e s sera ient peu d i s p o s é e s 
à r o u v r i r l a q u e s t i o n d a n s s o n e n t i e r . » 

R e t o u r d e M . G l a d s t o n e 
Londres . 8 j u i n . — M . G l a d s t o n e e s t r e v e n u à 

L o n d r e s . H a reçu n u accue i l c h a l e u r e u x à t o i tes 
les s t a t i o n s d e p u i s S w a n s e a jusqu'à L o n d r e s . 

E x p l o s i o n d e g r i s o u 
Londres , 8 j o i n . — l ' n e e x p l o s i o n d e g r i s e s 

v i e n t de se p r o d u i r e a u x m i n e s de G e l s e a k t r e h e a 
( W e s t p h a l i e ) . 2 8 c a d a v r e s e n t é t é re t i res j u s q a ' i 
pré sen t . On c r a i n t q u e l e n o m b r e d e s v i c t i m e s s e 
dépasse 6 0 . 

L ' e x p o s i t i o n d e 1 8 8 9 
P a r i s , 8 j u i n . — On p r ê t e a u c a b i n e t , n n t e n t i o a 

d'étudier la q u e s t i o n d a j o u r n e m e n t de l ' e r a o s i -
t ion de 188'.». F 

A l a C h a m b r e b e l g e . — V i f i n c i d e n t 

B r u x e l l e s , 8 j u i n . — Dans l a séanee d e l à Ckmnv-
bre d 'aujourd'hui , M. Nothonab, m i n i s t r e d 'Etat 
a y a n t déc laré q u e l ' A n g l e t e r r e , à c a a s e de sa dé? 
c a d e n c e m i l i t a i r e , sera i t i n c a p a b l e de dé fendre la 
B e l g i q u e , de v i v e s pro te s ta t ions s e p r o d u i s i r e n t . 

M. W œ s t e déc lare q u e c e l a n g a g e e s t r e g r e t -
t . ible e t d a n g e r e u x . 

M M . P i r m e z et Frère , m i n i s t r e s d 'Etat l i e é r a u z 
c r i e n t q u e l 'Ang le t erre e s t a s sez g r a n d e p o u r s a ­
v o i r c e qu 'e l l e a à faire . 

Le pr ince de C h i n a y , m i n i s t r e des affaires é t r a n ­
gère*', a f l i rme q u e l 'Ang le t erre a t o n j o e r s fait s o n 

d e v o i r au m o m e n t o p p o r t u n . {Sensation prolon­
gée.) 

Dernières Nouvelles Régionale» 
N é c r o l o g i e . — M . Char l e s -Joseph d e T r y an» 

e i e n m a î t r e de c h a p e l l e de l a m é t r o p o l e de C a m ­
brai , e s t m o r t a n c h â t e a u d n B a s - o r a n d e l à Laan-
bersart , à P i g e de 6 9 a n s , s u c c o m b a n t - a n a e 
m a l a d i e de c œ u r d o n t l e s p r e m i è r e s a t t e i n t e s 
s 'étaient fai t s e n t i r il y a q u e l q u e s m o i s 

M. de T r y é t a i t u n e d e s p irys iewMtie i l l es p i n s 
p o p u l a i r e s d e n o t r e v i l l e , o ù s o n i n c o n t e s t a a l e v a ­
leur a r t i s t i q u e l a i a v a i t c o n q u i s u n e s i t a a t i o n d e s 
p l u s h o n o r a b l e s . A u t e u r d e n o m b r e u s e s c o s s a o s i -
t i ons de m u s i q u e s a c r é e , v i o l o n c e l l i s t e d e U i a a t , 
M. de T r y è t s i t m e m b r e de la c o m m i s s i o n d a C o n ­
s e r v a t o i r e d e L i l l e , o ù s e s conoairrssnces é t e n d u e s 
sa v i e i l l e e x p é r i e n c e a r t i s t i q u e e t l 'affabilité i n v a ­
r i a b l e d e t o n c a r a c t è r e l a i a v a i e n t a t t i r é t o u t e s 
l e s s y m p a t h i e s : i l é t a i t oftl<aer| d 'Académie , 
c h e v a l i e r de l 'ordre d a Christ de P o r t u g a l e t 
c o m m a n d e u r de l'ordre d'Isabel le la e a t h o t t q a s . 

S e s obsèques a u r o n t l i en v e n d r e d i . 
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